
REVUE BELGE
DE

NUMISMATIQUE
SOUS LES HUSPIGES DE LU SOGISTI ROYALE DE NUMISMâT-IOUE

iDiriEOTB-criiS =

MM. LB V"^B. i)KJONGHE,tKC'«Tii.i)KLIMBURG-STIRUMETA.UBWlTTE

SOIXANTIÈME ANNÉE

BRUXELLES,
J. GOEMAERE, IMPRIMEUR DU ROI,

^ue de la Limite, 2 1

.

1904



NUMISMATIQUE 
DES 

N O M E S  D'ÉGYPTE. 

A la page 2 18 de ses Rechevches sur Zw moft~taies 
des Nomes, Paris, 1822, Tochon d'Annecy donne le ' 

dessin d'un petit bronze d'Hadrien du nome Ca- 
bassites identique au suivant : 

qu'il décrit : 

AYT KA1 TPAIAAPIACSB. Tête laurée d'Hadrien. 
Rev. KABAC LIA. Sérapis debout, tenant zut 

oiseau sur la main droite et une haste de la gauche. 
Æ 3. Il ajoute : 

n On ne connaît ce type que pour les médailles 



de Cabasis. Zoega (Ntcnii Aegyftie, p. 114/15, 
n0"63/r65) et M. Mionnet (Description de Médailles 
alttiques, t. VI, p. 522), citent d'après Vaillant 
(Ntcnti grreci imnperator; p,.+ 34 ; AegyPtus nufnisma- 
tica, p. 204 ,  deux autres monnaies de ce nom, 
mais Zoega a déjà. soupçonné que ce pourrait 
être la même pièce décrite différemment. Verio~ ?te 
pro zc~zo hujz~s z~rbis num(sm+te tria dédé~irnus. c Nous 
sommes du inême avis, etc., etc. )> Dans le but 
d'avoir les renseignements nécessaires pour clas- 
ser une rare monnaie, du même règne, de la même 
année, de la même localité mais d'un autre type, 
que vient d'acquérir notre Musée, j.'ai cobn,sulté. 
les catalogues, à ma disposition, des diverses col- 
lections publiques et privées : 

F. Feuardent, Collect. G di Demetrzo, II, no 3579. 
, I 

(Paris, sans date) ; 
Jacques de Rougé, Mort. des Nomes, p. 65. 

(Paris, 1873) ; 
B. M. C., Coilu of Alexartdria alid the Nomes, 

p. 343. (Londres, 1892) ; 
G. Dattari, Nzc~~zi Azgg. Alexaltd., Caire, 1901, 

p. 405, no 6227 ; 
J'y ai trouvé la même divinité que celle reg~ésen; 

tée sur la vignette ci-dessus, désignée par ~ o c h o n  , a 

comme étant Sérapis (?) et par les autres auteurs 
comme Osiris (?) personnage (?) figure mâle jeune 
debout (?) etc., etc. Ces déterminations ne me 
semblent pas exactes. 



La divinité qui nous occupe est la même, sauf 
quelques différences dans la pose et le costume, que 
celle que l'on relève sur les monnaies du nome 
Apollonopolites (cf. Tochon déjà cité, pp. 55, 56, 
no 1-3; F. Feuardent, no' 3499-3500 ; J, de Rougé, 
p.7,n0'r  e t z ;  B.M.C.,p.366, nO1xr ;  G. Dattari, 
n 0 " 3 ~ 3 - ~ ~ ,  p. 423). D'apres la divinité figurée sur 
ces diverses monnaies et d'après les excellentes 
déterminations qu'en donne M. J. de Rougé dans 
son ouvrage sur les pièces des nomes d'Egypte, 
pp. 7, 15, no 65, ce n'est pas Sérapis, comme le 
prétend Tochon, pas plus que l'Osiris de M. Mion- 
net, ni le personnage (?) ou la figure mâle debout (?) 
des autres auteurs qui ornent le revers des mon- 
naies du nome Cabassites, mais bien un Horus 
sous la forme d'Apollon, ce qui, du reste, est en 
parfait accord avec le culte et la considération 
dont jouissait cette divinité solaire à Apollonopo- 
lis Magna, à Tentyra et dans le nome Cabassites. 

M. Mionnet est dans le vrai, sauf pour l'animal 
allégorique, dans la description qu'il donne sous 
le no 31 d'un troisième exemplaire de la piece du 
même nome, soit : 

KABA CILIA. Sérapis debout, utt ibis sur la 
main droite, la gauche sur la haste. A% 4. 

Effectivement, comme le lecteur le remarquera 
sur la vignette ci-après, 



représentant une rare monnaie de cette localité 
qui vient d'entrer au Musée d'Alexandrie ; le Séra- 
pis est parfaitement caractérisé, tenant un éper- 
vier dans la droite, une haste verticale dans la 
gauche et lalégende KABA CILIA. Qu'est devenue 
la pièce décrite par Mionnet ? 

Puisqiie aucun autre auteur ou collectionneur 
ne l'a mentionnée, et que Zoega et Tochon ont  
émis des doutes sur son existence, il m'a paru in- 
téressant de relever ce fait, et tout en faisant con- 
naître à Messieurs les amateurs de monnaies 
alexandrines l'intéressant et rare petit bronze du 
médaillier de cette ville, de démontrer, monument 
à l'appui, que Mionnet ne s'est pas trompé dans 
les descriptions qu'il en a données, dans son 
volume VI, sous les n09g-31. 

II. 

Dans la Revue itnlientte de Nufitismntiqzbe, année 
1894, j'ai publié un rare grand bronze de Trajan, 



portant aujourd'hui le no 4288 du musée d'Alexan- 
drie. 

Le qualificatif H MGI'AAH, seul mot lisible de 
la légende du revers, m'avait engagé à attribuer 
cette pièce à Diospolis Magna, malgré la présence 
d'une Vénus Athor, se tenant debout de face, 
sur l'étrier gauche, d'un cheval sellé courant à 
droite, et malgré l'absence de la divinité vénérée 
à Thebes, Jupiter Ammon ou 1; bélier qui lui était 
consacré. J'avais été encouragé dans cette attri- 
bution par les savantes données de Tochon d'An- 
necy ( I ) ,  données qui m'ont fait dire que la , 

présence de cette Vénus, loin de contrarier la 
classification que je présentais pour cette mon- 
naie, la confirmait au contraire et donnait raison 
aux prévisions de Tochon qui proposait que Pha- 
turites, Memnon, Tathyris fussent j oints à Thèbes, 
pour ne former qu'un seul et même nome, et cela 
d'autant plus que Henry Brugsch Bey (2) et 
M. Maspero (3), s'occupant environ un demi-siècle 
plus tard de Thèbes la Grande, n'ont pas paru 
être d'un avis contraire à celui de leur savant de- 
vancier. 

J'ai dit également dans cette étude, que la qua- 
lification au féminin sur cette monnaie, appuyée 

(1) TOCHON D'ANNECY, Recherches historiques sur les monnaies des 
Nomes, Paris, 1 8 2 2 .  

( 2 )  Géographie des Nomes de I'Egypte, Leipzig, i 879. 
(3) Histoire des peuples de l'orient, Paris, I 878. 



par l'article H (la) nous mettait en présèi-ice d'une 
piece de la ville de Thèbes et non du nome Th;- 
barum, fait qui est pleinement confirmé aujo6r- 
d'hui par une magnifique monnaie de Trajati, que 
l'infatigable et érnéiite collectionneur M. G Dit- 
tari, du Caire, a acquise avec d'autres t i& 
intéressantes, dans ie courant du mois de mars de 
cette année. Je saisis avec empressement ceiie 
occasion de lui réitirer mes meilleurs remercie- 
ments, non seulement pour avoir bien voulu & 
remettre des frottés de ces magnifiques monnaiès, 
mais encore pour m'avoir permis de publier &lie 
qui suit : 

ATT TI>AiANCG l3I'ûl)MAAKlK. Tête laurëe de' 
Trajan à droite. 

Rev. AlOClJOAlCE-[Hl MGFAAH. ~ 1 - B .  ~ e i r i é  
divinité? (Khons). 

M. Pazd Pierret , dam sot$ diction fiaive d'A rchéo-' 
logie égyjtie~zne, la désigfse corntne l'Ha@ocràte 
thébain, fils d' Ammoa et de ~ a n t ,  dod la piéieiice 



?te sera- pas déblacée s za  cette belle nzonaaie. Debout 
d i  face, 'la tête tournée à droite, coiffée des deux 
plumes d'Ammon, elle tient un long sceptre dans 
la main droite, et un bélier avec la même coiffure 
sur  la gauche repliée; à ses pieds, un second bélier 
debout ayant aussi les deux plumes sur la tête. 
?@"I?. 

Il ,, faut repousser la conjecture qui m'avait été 
d'abord suggérée par la légende H h l 2  TAAH., qu'à 
l'époque de Trajan le nome Thébarum était dési- 
gné du nom de son chef-lieu, puisque sous le 
no 6237 , , du catalogue G. Dattari précité, nous 
retrouvons un autre grand bronze de Trajan qui 
nous montre : 

Rev. AIOH0 [NO] MOC. Jupiter Ammon debout 
de face regardant à gauche, un long sceptre dans 
la main droite. La  gauche, repliée et appuyée 
contre la hanche, tient un embl8me difficile à 
préciser. A% IO.  

Cette pièce semble prouver que, sous ce règne, 
nome et chef-lieu jouissaient du même privilège 
et de la même considération. 

Ces deux monnaies de M. Dattari et celle décrite 
sous le no 4288 du Musée d'Alexandrie? nous don- 
nent la triade vénérée à Thèbes au premier siècle 
de notre ère, soit : Jupiter Ammon, la déesse Ha- 
thor et  Khons, ce qui n'est pas en désaccord avec 
les dires des éminents auteurs cités plus haut, ni 
avec les monnaies parvenues jusqu'à nous. Il n'est 



d'ailleurs pas dit qu'un de ces jours quelque nou- 
velle trouvaille ne nous mette en présence de la 
déesse Maut, déesse officiel1.e de la localité. 
Hathor, d'après M. Paul Pierret déjà cité, est, 
comme Neith, Maut et Nout, la personnification 
de l'espace dans lequel se meut le soleil, dont 
Horus symbolise le lever. Nous savons d'ailleurs 
que les attributions des déesses égyptiennes 
étaient souvent confondues et mélangées. , . 

Alexandrie, juif2 I 903. 




